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Chantal Lavallée 

Dans un environnement sécuritaire international marqué par le retour de la concurrence 
entre grandes puissances et où la course à l’innovation technologique prend de 
l’ampleur, l’OTAN se prépare à ce qu’elle décrit comme « l’intensification de la 
compétition stratégique »1. La technologie est plus que jamais un « instrument de 
puissance », mais demeure aussi un « outil facilitateur » devant permettre à l’OTAN une 
plus grande efficacité2. Dans le Concept stratégique de 2022, l’OTAN affiche ainsi 
clairement pour la première fois son ambition d’accroître son « avance technologique » 
dans sa mission et les principes qui guident son action. C’est un objectif qu’elle juge 
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« essentiel à la bonne exécution de (ses) tâches fondamentales » que sont la dissuasion 
et la défense, la prévention et la gestion des crises et la sécurité coopérative3. Elle vise 
à développer son écosystème d’innovation de défense avec une série d’initiatives afin 
de bénéficier des opportunités, mais aussi mieux se préparer aux risques4.  

En vue de la préparation du sommet de l’OTAN des 24 et 25 juin 2025, les ministres de 
la Défense des pays membres se sont réunis à Bruxelles le 5 juin 2025. Face aux pressions 
de Donald Trump et à la menace russe sur la sécurité de l’Europe, ils se sont entendus 
sur un nouveau plan d’investissement de défense. Dans ce plan, les Alliés s’engagent à 
investir « à hauteur de 5 % de leur PIB, dont 3,5 % pour la défense proprement dite et 
1,5 % pour les investissements liés à la défense et la sécurité au sens large, notamment 
dans les infrastructures et la résilience »5. Il est fort probable qu’une partie de ces 
dépenses devra être accordée à la recherche et à l’innovation, car les ministres de la 
Défense ont aussi adopté une nouvelle stratégie pour la science et la technologie afin 
de maintenir « l’avance militaire et technologique » de l’OTAN6. 

Afin de contextualiser les discussions prévues à La Haye, cet Éclairage du GRIP cerne 
d’abord la vision stratégique de l’OTAN dans le domaine des technologies émergentes 
et technologies de rupture. Il présente ensuite les activités que mène l’Alliance dans le 
cadre des nouvelles initiatives phares mises en place dans les dernières années. Enfin, il 
cerne son approche collaborative qui repose sur le renforcement des partenariats pour 
favoriser la coopération dans ce domaine. 

La reconnaissance des technologies comme atout stratégique 

L’intérêt de l’OTAN pour l’innovation et les technologies n’est pas en soi nouveau. Il en 
est fait mention dans le Concept stratégique de 2010. Toutefois, l’allusion y est alors 
générale dans la perspective de la lutte au terrorisme et des cyberattaques7. C’est en 
2019 que se précise le cadre d’action de l’OTAN avec une feuille de route sur les 
technologies émergentes et les technologies de rupture (TE/TR). Puis, en février 2021, 
les ministres de la Défense confirment leur intérêt et adoptent la Stratégie de l’OTAN 
pour une mise en œuvre cohérente des technologies émergentes et des technologies de 
rupture. Cette stratégie qui se veut globale vise à « d’une part, favoriser une approche 
cohérente du développement et de l’adoption de technologies à double usage […] qui 
permettront à l’Alliance de conforter son avance »8. D’autre part, elle doit permettre aux 
Alliés d’assurer que les TE/TR ne soient pas utilisées contre eux par des adversaires et 
des concurrents potentiels. Ce document, considéré par certains comme fondateur de 
l’approche de l’OTAN, identifie les technologies prioritaires, dont l’intelligence 
artificielle, les systèmes autonomes, les technologies quantiques, les biotechnologies et 
l’espace9. L’OTAN a par la suite adopté une stratégie pour l’intelligence artificielle et une 
politique-cadre en matière d’exploitation des données (2021), puis une politique 
spatiale (2022), une stratégie relative aux technologies quantiques (2023) et une 
stratégie relative aux biotechnologies (2024)10. 
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L’OTAN reconnait l’atout que constituent les technologies émergentes et de rupture 
comme avantage militaire, mais aussi comme menace aux infrastructures critiques et 
chaînes d’approvisionnement stratégiques. Elle souligne clairement dans le Concept 
stratégique de 2022 que les TE/TR « changent la nature des conflits, gagnent en 
importance sur le plan stratégique et sont en passe de devenir l’un des principaux 
champs de la compétition internationale. De plus en plus souvent, la supériorité 
technologique est l’un des facteurs de la victoire militaire »11. Depuis, l’utilisation 
massive des technologies dans la guerre en Ukraine confirme cette tendance, du moins 
l’impact sur le rapport de force sur le champ de bataille. En outre, l’OTAN espère 
prévenir les dépendances technologiques et industrielles, voire les vulnérabilités, face à 
l’émergence de ceux qu’elle qualifie de « compétiteurs stratégiques » qui investissent 
massivement dans les technologies émergentes et technologies de rupture (TE/TR) et 
qui pourraient devenir des « adversaires potentiels » de l’Alliance12. 

Dans cette perspective, la nouvelle stratégie pour la science et la technologie réitère le 
besoin d’accroître les investissements dans ces domaines afin de permettre à l’OTAN de 
faire face aux menaces, dont celles posées par la Russie et les groupes terroristes, mais 
également devant l’affirmation des ambitions stratégiques de la Chine qui s’exprime par 
l’intensification de son « leadership technologique »13. L’OTAN préconise une approche 
holistique qui mobilise tous les secteurs, les instruments, les acteurs (ONG, chercheurs 
et industrie) et les partenaires pertinents (organisations internationales et pays), et ce, 
tant parmi les pays membres qu’au sein de l’organisation, en fédérant les comités, les 
agences, les structures et les programmes de l’OTAN engagés dans les TE/TR ainsi que 
ses plus récentes initiatives. 

Des initiatives ambitieuses 

Au-delà des activités sectorielles liées aux technologies prioritaires, dans le cadre de 
l’Agenda OTAN 2030, les Alliés ont aussi approuvé, lors du sommet de Bruxelles en juin 
2021, deux initiatives phares pour favoriser la coopération transatlantique dans les 
technologies critiques. L’Accélérateur d’innovation de défense pour l’Atlantique Nord 
(Defence Innovation Accelerator for the North Atlantic, DIANA) et le Fonds OTAN pour 
l’innovation ont été mis en place avec un statut d’agences, ce qui leur donne une 
certaine marge de manœuvre pour favoriser l’innovation avec des investissements 
stratégiques dans des start-up qui développent des TE/TR à double usage donc pas 
purement défense, dans des domaines clés pour la sécurité.  

L’initiative DIANA, lancée en 2022, dans le cadre des programmes Défis et innovation, 
vise à développer un réseau de plus de 180 centres d’essais et d’environ 20 sites 
d’accélérateurs technologiques à même de stimuler et de mobiliser l’innovation civile 
au sein de l’Alliance. Les trois premiers programmes ont été lancés en 2023, soutenant 
44 entreprises14. Chaque programme identifie « un défi critique pour la défense et (vise) 
à mettre en concurrence des entreprises de pointe et à les encourager à développer les 
solutions technologiques les plus innovantes pour répondre au défi en question »15. Le 
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bureau régional européen de DIANA, situé au Royaume-Uni, fut inauguré en mars 2023 
dans l’Innovation Hub de l’Imperial College London alors que le bureau régional pour 
l’Amérique du Nord, situé au Canada, fut inauguré à Halifax en octobre 202416. Afin de 
faire face aux défis de défense et de sécurité critiques, l’OTAN espère ainsi renforcer son 
« avantage compétitif », en bénéficiant des innovations du domaine civil qui 
débouchent sur des technologies à double usage, et en soutenant les interactions entre 
les chercheurs du monde universitaire et du secteur privé.  

Pour ce qui est du Fonds OTAN pour l’innovation, il s’agit du premier fonds de capital-
risque multi-souverain au monde doté d’un milliard d’euros, il a son siège à Amsterdam 
et regroupe 24 pays membres de l’OTAN. Il propose un horizon d’investissement de 15 
ans à des start-up actives dans le domaine des « deep tech », technologies avancées qui 
proposent des innovations de rupture avec ce qui existe17. En somme, l’OTAN s’est 
grandement rapprochée du secteur commercial, des entreprises non traditionnelles, 
surtout civiles, car « c’est désormais le secteur privé qui devient le moteur de l’innovation 
militaire »18. Elle veille aussi au renforcement de la coopération avec ses partenaires. 

Le renforcement des partenariats 

En 2022, le Concept stratégique de l’OTAN est adopté quelques mois après la Boussole 
stratégique en matière de sécurité et de défense19 de l’Union européenne. Si les deux 
stratégies dénoncent fermement l’invasion russe de l’Ukraine, elles se démarquent 
surtout par leurs nombreuses initiatives pour développer leur écosystème d’innovation 
de défense. Si le risque de compétition semble inévitable, les deux documents 
mentionnent explicitement à plusieurs reprises l’importance pour l’OTAN et l’UE de 
coopérer et, par conséquent, de renforcer leur partenariat stratégique20. Ils s’entendent 
d’ailleurs pour le faire passer « à un niveau supérieur » avec une troisième déclaration 
commune, en janvier 2023 qui inclut le domaine des technologies émergentes et les 
technologies de rupture dans leur dialogue. En plus de condamner l’agression russe de 
l’Ukraine, la déclaration commune UE-OTAN dénonce pour la première fois la 
compétition stratégique croissante de la Chine21. 

Dans le cadre de ce partenariat stratégique, les représentants de l’UE participent 
régulièrement au sommet de l’OTAN. Toutefois, pour la première fois, l’OTAN a invité 
au sommet de Madrid, en juin 2022, ses partenaires de la région Indo-Pacifique, soit 
l’Australie, le Japon, la Nouvelle-Zélande et la République de Corée à participer aux 
discussions sur les défis sécuritaires communs globaux, dont les technologies22. Le 
Concept stratégique de 2022 mentionne d’ailleurs explicitement pour la première fois 
l’importance de la région Indo-Pacifique. Depuis, les pays de la région ont été invités à 
chaque sommet. Ils le sont encore cette année, à La Haye. Le 24 juin 2025, en marge du 
sommet, les partenaires de la région Indo-Pacifique participeront au Forum OTAN des 
industries de défense avec les ministres de la Défense, représentants gouvernementaux 
et responsables de l’industrie des pays de l’OTAN pour discuter du renforcement de 
l’industrie de défense et d’innovation. À Washington, l’année dernière, la coopération 
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pratique a d’ailleurs été lancée avec les pays de la région Indo-Pacifique sur des projets 
sur l’IA. À noter qu’au sommet de Washington, l’OTAN a aussi consolidé sa coopération 
avec l’Ukraine en matière d’innovation avec l’adoption d’une première feuille de 
route23. Du cadre régional Indo-Pacifique découlent aussi des accords bilatéraux avec 
chaque partenaire – Individually Tailored Partnership Programme.  

C’est dans ce contexte que le secrétaire général de l’OTAN a effectué une visite au Japon 
en avril 2025. Dans leur conférence de presse conjointe, au côté du Premier ministre 
japonais, il a réaffirmé l’étendue et l’importance de leur coopération stratégique pour 
faire face aux défis entre autres dans le domaine des technologies émergentes et de 
rupture avec un intérêt commun pour renforcer leur collaboration dans le 
développement des technologies à double usage1.  

Conclusion 

En somme, le sommet de l’OTAN qui a lieu pour la première fois aux Pays-Bas à La Haye, 
les 24 et 25 juin prochain, est attendu avec impatience pour évaluer l’engagement des 
États-Unis au sein de l’OTAN et surtout l’attitude de Donald Trump avec sa première 
participation depuis sa réélection. Lui qui a exercé une pression importante dans les 
derniers mois pour pousser les Alliés à accroître leurs investissements en défense 
devrait normalement les voir entériner la hausse historique du budget consacré à la 
défense à 5 % du PIB des pays de l’OTAN, ce qu’il a exigé. Il reste à savoir s’ils 
s’entendront sur le délai d’application et les modalités des investissements, à savoir la 
répartition proposée (3,5 % en défense spécifique et 1,5 % en défense au sens large). 
Dans tous les cas, pour les raisons présentées ici, il est fort probable que l’investissement 
dans l’innovation de défense fasse au moins consensus. 
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1 OTAN, Joint Press conference, 9 avril 2025.  

https://www.nato.int/cps/en/natohq/opinions_234396.htm
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Fondé à Bruxelles en 1979, le GRIP (Groupe de recherche et d’information sur la paix et la sécurité) 
s’est développé dans le contexte particulier de la Guerre froide, ses premiers travaux portant sur les 
rapports de forces Est-Ouest. Durant les années 1980, le GRIP s’est surtout fait connaître par ses 
analyses et dossiers d’information concernant la course aux armements, ses mécanismes et ses enjeux. 
Après la chute du mur de Berlin en 1989, prenant acte du nouvel environnement géostratégique, le 
GRIP a orienté ses travaux sur les questions de sécurité au sens large et a acquis une expertise 
reconnue sur les questions d’armement et de désarmement (production, réglementations et contrôle 
des transferts, non-prolifération), la prévention et la gestion des conflits (en particulier sur le continent 
africain), l’intégration européenne en matière de défense et de sécurité, et les enjeux stratégiques. En 
éclairant citoyens et décideurs sur des problèmes complexes, le GRIP entend contribuer à la diminution 
des tensions internationales et tendre vers un monde moins armé et plus sûr. Plus précisément, 
l’objectif du GRIP est de travailler en faveur de la prévention des conflits, du désarmement et de 
l’amélioration de la maîtrise des armements. 
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